
fère de Lyon, l'industrie lainière de Tourcoing. 
Roubaix, Fourmies, du Cateau, d'Amiens, etc., se 
plaignent 

Ôordeaux, lfc décembre. 
(Avis de M. ff.Oroisard) 

Zti%eLZ: * * "'""V0" d e
4 l ' a i d e a encore,-

empire depuis im m».i. C est avec P«»ne q « « n ' «vite de nos diverses industries se restreint et l'éx-
r e t l ? < S Î ^ ! e n c n è r e ^ i f 0 ? * ? £ ! , ^ i » « P ; ! P°rtationdenos produits fabriqués diminue chaque 
•or jeO.000.ona pu empêcher la baisse de dépasser £ n n é e d a v a n t a Q u > e n r é 8 o I t t t - i l î C'est évidero-
B à 10 pour cent, 

Peaux de mouton. — Au début de la campagne 
les achats directs sur les lieux de production ont 
été au moins aussi considérables que les années 
précédentes, à des prix beaucoup trop élevés qui 
donnent de très grosses pertes. On peut y opérer 
•maintenant « des cours qui se rapprochent parfois 
davantage des nôtres, mais notre stock ne se 
reforme que lentement. Notre prochaine enchère 
aura lieu probablement dans la deuxièmequinzaine 
de janvier 1895. 

• 
MARCHÉS DE CONSOMMATION 

ALLEMAGNE 
Berlin, 15 décembre. 

(D'un correspondant particulier) 
L'approche de la fin d'année engage les fabri­

cants a ne couvrir que leurs besoins les plus ur­
gents tt à ajourner de forts approvisionnements en 
matières brutes de toutes sortes. Ni en laines ni en 
laines artificielles on n'a réalisé de ventes impor­
tantes. De même les ventes de blousses, comparées 
à celles de la semaine passée, ont beaucoup dimi 
nué. Le commerce de fils était extrêmement limité, 
parce que, dans la fabrication d'étoffes de cette 
ville, on travaille très peu d'articles de printemps 
et qu'il n'y a pas encore d'ordres pour la saison 
d'hiver prochaine. Lies ventes de fils à tricoter res­
tent aussi limitées. 

Les fils de coton, qui s'étaient vendu assez acti 
vement les semaines précédentes, sont maintenant 
peu demandés. Parmi les fabrications spéciales, 
celle de la bonneterie est. encore pleinement occu­
pée, tandis que les fabricants de lainages ne sont 
que très peu alimentés. Les fichus et les châles sont 
peu demandés, de sorte que les fabricants sont 
obligés de réduire leur travail. Les fabriques de pas 
sementerie de cette place sont régulièrement occu­
pées. 

REVUE ÉCONOMIQUE 
Le commerce entre la Belgique 

et l e s Eta la - la i e 
Nous trouvons dans un journal de Berlin, dit le 

Précurseur d'Anvers, quelques chiffres pleins 
d'intérêt sur l'importance du mouvement des im­
portations aux Etats-Unis pendant le troisième 
trimestre de cette année. Le bill Wilson a favorisé 
colles d'un certain nombre de pays d'Europe 
parmi lesquels la Belgique se trouve en bonne 
place. Le ehiffre de son trafic du trimestre avec 
les Etats-Unis s'est élevé a 3,950,707 dollars, ce 
qui représente une augmentation de 786,003dol­
lars, presque équivalente à celle de la France 
dont le chiffre- d'affaires a été plus de trois fois 
plus fort. 

i davantage. Qu 
ment qu'il y a moins de travail pour nos ouvriers, 
moins de salaires et, partant, moins de bien 
être. 

D'autres pays, à la vérité, sont dans une aussi 
mauvaise situation que nous sous le rapport du 
commerce extérieur. Mais, comme dit le pro­
verbe, le malheur d'autrui ne console pas du 
sien 

KGUVE1ERT MARITIME LIMIER. UNIER ET COMKIER 
Le steamer Orte'gal, Venu de Marseille via 14 Havre i 

Dnnkerque, déchargeait te 18 courant, en ce port, des 
laines d'Australie, provenant de transbordement pour 
Honbaix et Tourcoing. 

Le steamer Albert ut, arrivé de Kœnigsberg à Dunker-
que déchargeait en ce port du 18 au 19 rouranl, des lins, 
etc., pour nos industriels du Nord. 

Le steamer Dom-Pedro, que nous avons signalé, parti 
de Montevideo ponr Dnnkerque d«puis le 14 conraut, est 
porteur de 3,300 balles laine, dont 1,400 ponr Roubaixet 
Tourcoing. — Ce steamer est attendu dans le courant de 
la première décade de janvier ; le solde de son charge­
ment est pour le Havre. 

Le steamer anglais Woolloomoolo, venant directement 
d'Australie, doit arriver présentement m<»me & Dunker-
qne, ayant & bord nn important stock de laines pour 
Roubafx et Tourcoing. 

Le steamer allemand ThéodorBurcJtard, venant de 
Hussie avec an bon lot de lins et chanvres ponr Roubaix, 
etc., est attendu à Dunkerque pour la lin de la se­
maine. 

Le steamer Xeva, si déchargé à Dunkerque, du 17 au 
18 courant, des cotons, embarqués au Havre en trans­
bordement. 

Le steamer anglais Cassel, a mis à terre snr le quai du 
bassin du commerce de Dunkerque, des laines du marcbé 
de Londres pour Roubaix et Tourcoing. 

Le steamer anglais Orient, est actuellement en charge 
à Melbourne (Australie), complément à prendre à Adé­
laïde et Sydney avec laines pour le marché de Londres, 
Roubaix et Tourcoing. 

Le? sacrifices ponr éteindre l'incendie qui avait éclaté 
dans la cale du steamer Parahyba, venu dernièrement 
au Havre de la Nouvelle-Orléans, se montent ponr les 
cotons avariés à environ 30,000 tommes. 

Le steamer Ville de Metz, est attendu vers le 31 cou­
rant du Pacifique au Havre, ayant i bord des lames, cuirs 
et peaux et diverses marchandises pour divers points. 

Le steamer anglais Canadian, a suivi le Montevideo le 
11 décembre, allant de Buenos-Ayres et ce port à Dan 
kerqne avec une complète cargaison de laine.» pour Rou­
baix et Tourcoing, est attendu vers le 8 janvier pro­
chain. 

Le steamer anglais Scnator Petersen est affrété pour 
charger a Sydney (Australie; une complète cargaison de 
laines pour Roubaix et Tourcoing qu'il transportera di­
rectement à Dunkerqne. 

qneg. 
Il est cependant bien évident qu'avec des balles 

rectangulaires le chargement se fait pins complè'ï-
ment, sans laisser d'espace vide, toutes les balles 
pouvant se toucher, tandis qu'avec des balles 
cylindriques et des balles absolument dures et in­
compressibles, il y a de nombreux espace» perdus. 
Pour eoiapen." r ci" J t'.iui J' rimtt^ê, il t'aui, m>e 
les balles cylindriques présentent une dureté ao<o-
lument exceptionnelle et extraordinairement supé-
périeure à celle du paquetage ordinaire. 

On comprend bien, du reste, que la compression 
peut se faire plus énergiquemcnt et plus régulière--
ment sur un cylindre, d'autant plus que le cotoè 
est d'abord aplati en couche, et, en outre, les balles 
cylindriques se manutentionnent plus aisément. H 
y a là une question à étudier de très près. 

M. Pains a proposé, en conséquence, de prendre stocks, ont accepté une baisse de prix suivant as-
la proposition de M. Gendre en considération et de 
la renvoyer à la commission du budget 

LE COMMERCE EXTÉRIEUR 
D E I _ A . I ^ R - A - r o J C E : 

Les documents statistiques qui viennent d'être 
publiés sur le commerce extérieur do la France, 
pendant les onze premiers mois de l'année cou­
rante, ne montrent pas que la situation soit satis­
faisante. Le chiffre de nos exportations de pro­
duits fabriqués continue à diminuer. Il y a deux 
ans ce chiffre était de 1 milliard 642 millions 
87,000 francs; il y a un an, il n'était déjà plus que 
de 1 milliard 501 millions 013,000 francs ; il n'est 
plus, cett3 année-ci, que de 1 milliard 428 millions 
101,000 francs. C'est une diminution en deux ans 
d'une somme de près de 214 raillions. 

Il y a quatre mois, M. Louis Strauss, président 
du Congrèsinternational d'Anvers, constatait dans 
le Congrès, que de 8 milliards 337 millions de 
francs en 1891, le commerce spécial de la France 
gst tombé, en 1892, à 7 milliards G49 millions; en 
)803 ( a 7 milliards 140 raillions, soit une perte de 
1 milliard 200 millions de francs en deux ans. A 
l'importation, le recul est de 13 0j0; à l'exporta­
tion, il est de 8 0[0. 

Le recul s'est accentué encore en 1894. 
En 1880, quand la France était encore sous le 

régime des traités de 1860, le commerce de la 
France, malgré la perte de deux provinces, s'est 
élevé à 8 milliards et demi de francs, chiffre 
qui n'avait jamais été atteint et qui ne l'a plus été 
depuis. 

En 1885, on était descendu à 7 milliards 170 
millions, c'est-à-dire à 1 milliard 350 millions de 
francs au-dessous du chiffre de 8 milliards et demi 
atteint en 1880. 

Depuis lors, il s'est produit une reprise, 
mais à la suite du tarif de 1892 il y a eu un nou­
veau recul. 

La rubannerio de Saint-Etienne, l'industrie séti- j r a i t faire tenir que 75 ou 80 balles pàralléïipfpédi-

NOUVEAU SYSTÈME DE PAQUETAGE 
DES BALLES DE COTON 

Nous avons antérieurement donné quelques in­
dications sur les différents modes employés pour 
faire les balles de'cdton, soit dans MnSe>, soit en 
Egypte, soit aux Etats-Unis; on sait du reste que 
la forme générale des balles est toujours celle d'un 
paralléliptpède. 

Voici qu'il nous arrive des Etats-Unis la nou­
velle qu'on essaye d'un nouveau système qui, d'a­
près ceux qui le préconisent, aurait des avantages 
nombreux et considérables. 

Tout récemment arrivait à Boston un charge­
ment de balles venant de Waco, dans le Texas, »-t 
comprimées suivant cette nouvelle méthode. Il faut 
dire d'abord que c'était le chargement le plus con­
sidérable qu'on ait jamais vu arriver à Boston, 
arrivé sur nn seul wagon; il s'agissait d'un envoi 
de 112 balles; elles pesaient 53,000 livres anglai­
ses, ce qui fait à peu près 24 tonnes métriques de 
1,000 kilog., et on affirmait qu'on aurait pu aisé­
ment faire tenir, en les pressant bien, 15 balles de 
plus. Il faut dire que la charge normale des véhi­
cules qui servent au transport de cette matière est 
de 50,000 livres, si bien que ce chargement dépas­
sait de 3,000 livres le chiffre maximum. 

Suivant le Journal of Commerce de Boston, un 
avait gagné 30 oip sur ce que peut contenir un 
•wagon quand les balles sont faites suivant le pro­
cédé habituel. Ce procédé, c'est la « compression 
Bessonnette ». Suivant cette méthode, ces balles 
ne sont plus rectangulaires mais cylindriques. Elles 
ont environ 1 mètre 26 de long et 0 mètre 60 de 
diamètre, avec un poids moyen de 227 kilogs. Le 
coton est saisi et roulé par les machines, la com­
pression se faisant concomittarament avec l'en­
roulement ; l'air est complètement chassé du petit 
matelas mince qui est ensuite tourné sur lui-
même. 

L'inventeur réclame pour son invention des 
avantages multiples au point de vue du prix aussi 
bien que de la protection des fibres qui sont cou­
chées sous l'action des deux rouleaux du compres­
seur pesant chacun plusieurs tonnes. Ajoutons 
qu'en ce qui concerne l'espace occupé pour le trans­
port et, comme nous le faisions remarquer plus 
haut, on peut emmagasiner ou charger 115 bal­
les ou plus du nouveau système là où l'on ne pour-

C O T O N S 
i •>•/! -,«.,,.„, tquee par M. LEON Cl F p ) 

Liverpool, 19 décembre, midi 
• Vente* : 7.000 balles. Marche calme. Acheteurs 
Décembre 2 62 64 , Mai-Juin 3 03 '64 
Dècemb.-Janv. 2 63 64 Juin-Juillet.... 3 0 5 , 6 4 
Janv.-Février. 2 63 64 Aou 3 06/64 
Février-Mars.. 3 00 641 Septembre 3 07 /64 
Mars-Avril 3 01 /64 I Octobre 3 08 /64 
Avril-Mai 3 02/641 Novembre / . . . 

QUESTION DE TRANSPORT 
L E S R E C E P I S S E S E T L E T T R E S D ' A V I S 

Un nouveau projet de loi 
On a distribué dernièrement à la Chambre un 

rapport sommaire fait pai M. Pams, au nom dé 
la troisième commission d'initiative parlementaire 
chargée d'examiner la proposition de loi de M. 
Gendre relative: 1° à la modification de la loi du 
30 mars 1872, fixant à 70 centimes le droit de 
timbre des récépissés de la petite vitesse, et à son 
remplacement par un droit proportionnel de 4 0(0 
sur tous les prix de transports en petite vitesse; 
2° à l'abaissement de la lettre d'avis de 15 à 5 cen­
times, comme pour les colis postaux et prix cou­
rants du commerce. 

Dans son rapport, M. Pams commence par taire 
l'historique de l'impôt sur les lettres de voiture e 
des droits sur les récépissés de la petite vitesse. 
Sans entrer dans ces détails, malgré l'intérêt juri­
dique qu'ils présentent, nous dirons, avec M. Pams, 
qu'il existe actuellement quatre droits de timbre 
différents pour les lettres de voiture ou récépissés 
de transports par voie de terre ; 

I" Droit de 0fr .70surles lettres de voiture ordi­
naires ; 

2- Droit de 0,70 sur les récépissés de chemins de 
fer de petite vitesse, qui sont des lettres de voiture 
et sont ainsi dénommés dans le tableau des produits 
du timbre ; 

3* Droit de 0,35 sur les récépissés de chemins de 
fer.grande vitesse; 

4° Droit de 0,10 sur les colis postaux. 
Ils ont produit en 1892 : 

Lettres de voiture ordinaires 105.742 fr. 
Récépissés petite vitesse 19.024.560 — 
Récépissés grande vitesse 7.797.251 — 
Colis postaux 3.656.144 — 

Aucun dé ces droits n'a le caractère d'un impôt 
sur les transports. Ce sont des droits sur les for­
mules qui servent à l'établissement des contrats 
d'expédition. 

M. Gendre a exposé que ces droits ne sont pas 
proportionnels au prix des transports effectués en 
petite vitesse. C'est le caractère de tous les droits 
fixes. La proportionnalité n'existe pas non plus 
pour les transports en grande vitesse, puisque les 
récépissés sont frappés d'un droit uniforme de 35 
centimes, ni pour les transports ordinaires par 
terre, ni pour les transports par canaux ou par 
mer. Il semble que la réforme proposée, si on 
l'adoptait devrait êireéunilue à Unis les uio.ti;sile 
trau>|i PI. 

M. G min .t pi'up-'^ de i-empixcei ;es droits de 
timbre par un impôt sur le prix de transports eux-
mêmes. Il atteindrait plus particulièrement les 
matières lourdes, la houille, les blés, les farines, 
les boissons, les minerais, les matériaux de cons­
truction et les matières premières nécessaires à 
l'industrie. La Chambre précédente a mis tous ses 
efforts pour dégrever les transports en grande 
vitesse, et ce dégrèvement a été la caractéristique 
du budget de 1892. On peut se demander s'il est 
possible de créer un impôt sur les transports en 
petite vitesse, qui n'a pas été établi même au len­
demain de la guerre. 

MM. Dupuy-Dutemps et Henri Brisson ont dé­
posé une proposition de loi ayant pour objet la 
réforme de la législation et des laxes de l'enregis­
trement et du timbre, et le remplacement des 
droits fixes par des droits proportionnels. Dans 
cette proposition, ils demandent que les timbres 
applicables aux droits de transport, qu'ils affectent 
les connaissements, les lettres de voiture ou les 
récépissés, disparaissent à tout jamais, parce qu'ils 
constituent des impôts sur le mouvement même des 
marchandises qui nuisent au commerce et consti-
tituent une entrave à la libre circulation des 
denrées. 

M. Gendre a demandé également l'abaissement 
à 0,05 de la lettre d'avis en petite vitesse, qui est 
aujourd'hui de 0,15. Cette modification entraîne­
rait pour le Trésor une perte de 271,779 fr., en 
prenant pour base le nombre des récépissés de 
petite vitesse de 1892, qui a été de 27,177,943. 

Suivant M. Pams, les questions soulevées par 
M. Gendre méritent un examen sérieux. 

Le Havre, 18 décembre. 
(De notre corr3spondant particulier) 

Cotons. — Le disponble a été calme ce matin 
malgré la faiblesse des prix; le low-raiddling New-
Orléana valait ainsi 37 fr. ; le strict low-middling 
dito 38,50 et le middling dito 40,25. 

A. terme la cote a été baissée de 37 centi­
mes I[2. 

Cette après-midi il s'est encore traité quelques 
affaires en disponible à prix sans nouveaux chan­
gements. 

Le terme est resté à la cote de ce matin. 
En disponible, on a noté 906 balles. 
A terme, on a coté 2,250 balles. 
Voici les cours de clôture : décembre 33 7)8 ; 

sorti ments et il s'est vendu quelques petits lots sur 
pla?e. A livrer les prix ont encore fléchi, principa­
lement pour les bonnes sortes de St-Pétersbourg. 
Bejetaky Seretz offert de liv. st. 26,16s. à liv. st. 
27; Kashin, liv. st. 25,10s. etYaropol liv. st. 24 , 
mais les filateurs hésitent d'acheter à ces prix, qui 
peuvent subir une nouvelle baisse. Les couronne' 
ordinaires de Riga sont offertes à liv. st. 16,10s. 
et les Livoniennes ont été vendues à liv. st. 18. 

Jute. — Il s'est traité des affaires importantes 
vers la fin de la semaine précédente ; les filateurs, 
voyant que la plus grande partie de leurs besoins 
pour cette saison est assurée, ne sont plus aussi 
hésitants d'acheter avec une augmentation de prix. 
Les premières marques du pays ont été vendues 
liv. st. 9.17s.6d. à liv. st. 10.2s.6d. et les marques 
ordinaires de liv. st. 8.7s.6d. à liv. st. 8.10s. Les 
marques Ralli ont aussi été vendues à liv. st.10.5s. 
et 11.10s. pour triangles RB. 

et Cie, fab. de soieries, 18, place Tolozan, a été 
prorogée au 1er décembre 1897. 

Lyon. — La société Vernay, Giraud et Cie, fab. 
de soieries, 6, grande rue des Feuillants, a été pro­
rogée au 15 novembre 1897. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
INTERESSANT L'INDUSTRIE TEXTILE 

Formations (te sociétés 
Lyon. — Société en nom collectif Aimé Baboin, 

lab. de tulles. 33, rue Royale. Durée lOans. Capi­
tal 5l 0,000 francs. 

Paris. — Société en commandite Pierret, Col­
let et Cie, fabricant de broderies, 33, rue Ordener. 

Avis intéressant le cotnnwcr) des tissus 
MM. Behrend et fils, 39, rue de Trévise, Paris, 

ont un achetenr en haute nouveauté pour été. 
MM. Dilsheimer et Rothschild, 13, rue Grande-

Batelière, Paris, ont des ordres en broderie et 
articles garniture. 

MM. Stem brothers, 54, rue d'Hautevillo, Pa­
ris, ont des ordres en haute nouveauté pour la 
saigon d'été. 

AVIS AUX SOCIETES. — Les sociétés qui con-
jent l'impression de leurs affiches, circulaires et 
flèglements à la maison Alfred Reboux, rue Neuve, 17-
ont droit à l'insertion gratuite dans les de"x éditions 
eu Journal de Roubaix. 

B o u r n e c o m m e r c i a l e d e P a r l t . <l» 1 9 d é c e m b r e 
in. dot. Oar. Clôt. Oui. OMl 
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Conr. 31 50 31 30 I Cour 18 V- 13 30 
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S o i «T e n 
Coor ! l "0 11 

janvier 34 ; février 34 3;8; mars 34 3i4 ; avril 35, i T 

mai 35 1,4 ; juin 35 1,2 ; juillet 35 3,4 ; août 36 ; | D u r e e * •"•-.Capital 40,0.10 fr 
septembre 36 1,4 ; octobre 36 1,2 ; novembre 36 
3,4. 

Le disponible est resté sans changement hier aux 
Etats-Unis. 

Les futurs ont baissé de 6 à 7 p. à New-York et 
de 4 à 6 p. à New-Orléans. 

A Liverpool on a noté ce jour 8,000 balles. Dis­
ponible facile, futurs languissants. 

Conr 
Janv. 
t prc. 

LIN, JUTE & CHANVRE 
Dundee, 15 décembre. 

Lins. — Les filateurs voulant réduire leurs 

Paris. — Société en commandite Mignon et Cie 
tapis, tissus, 75, rue Saint-Lazare. Durée 10 ans 
Capital 88 000 tr. 

Paris. — Société en nom collectif Les fils de B. I "J^^^ 
Bourgeon, soieries, velours, foulards, etc., 4, rue! 
de Cléry, fabrique à Sailly-Saillizel (Somme), et DéCembre 
à Bohain (Aisne). Durée 12 ans. Capital 260,000 j {f*™*--
francs. M* rs...'.'.'. 

Paris. — Société en nom collectif Ancerne et 
Bessing, fournit, pour couturières, 32, rue Saint-
Marc. Durée 10 ans. Capit. 25.000 fr. 

Prorogations et modifica'ions de sociétés 
Lyon. — La société en nom collectif Mantelier 

j -p.. m vi m - J 

Ipre «8 75 (8 75 
l mar 18 7 s IS 59 

A v o i n e s 
Cour 16 '5 V l î 
Janv. I". VI M 7i 
J. F.. 1 73 15 "5 
t pr-, 1" "5 15 ?*. 
4 mar 15 75 15 80 

M a 
Cour. 5.' ±r> M îo 
Janv. i3 MI *s z3 
i pr.v . s . 4} . . 
4 mar M . . '.S 

Cour . il 7J 41 Si 
Janv . 4] 15 42 ï: 
N. D . ii f, 4Ï J5 
'• nov 4i 50 4Ï ii 

prem 4j fc, 4i 50 i.i Cor bei 1 
S U I T * ' -

Cour . m 50 *3 . . 
Janv. »; "5 V. 75 
4 Oe.o i i JS . . 
4pr ' in 16 37 Î6 51 
4 mars ï« 87 î i "' 
Rom.. H . . 24 27 
Haflln ->8 5 i 98 50 t A t t t h . l<i d'ic. [Loti* dV la CIearmy-ijo.4 

o o f o rw K 
93 i avril 3" . . i »oftt 

liai 35 27 Septeivore.. 
M Juin M 50 Octobre 

> 75 | juillet 31 75 1 Novembre.. 
Oécembre.. 
Janvier 
Février 

( A I l > 
avril.. 
Haï. . 
Juin.. 
Juillet 

•i 5 Août 
Septembre. . 
Octobre 
Novembre . l.e directeur-Rerant A L F R E D HEtiOL"\ 

Imp A L F R E D H I B O U X i : . r u e N»UVII. KOUOJI 

C o u r s d i x 1 9 O é c e m b r e 1 Q 9 ^ « -

LA.NES PEIGNÉES 

LIVRAISON 

B O U B A I X - T 4 » » J H C O I ! \ G 

Peand?.î'uflruL;uayata j Pe.gné.<'Au.,ra..e 

T y p e u n i q u e T y p e A 3 

L E I P Z I G 
(par ték'jraphe) 

TyptiB 

BUKKOS-AYR£:: 

B D'ANVBKS 

OPÉRATIONS 
R O T J B A . I X - T O T 7 R O O I N O 

Tendance calme 
Type unlcroe Décembre.. k. t) . . . . 

m 
m 
m 

» 
» 
» 
» 

70.000 

. 15 000 

3 . 3 0 
3 35 
3 45 
3 . 4 5 

3 50 
3 . 5 5 
3 . 6 0 

fSMents i Ootedr j junr Score pi tr érMlire) 

3 30 
3 325 
3 425 

3 90 
3 925 
3 925 
3 925 

IGote prôcedenrej 
t MARC» 

I "h'm 
2 80 

2 7 !5 
2.77.-. 
2.84/ 

LAINES PEIGNÉES î 

Janvier 
Février . . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre... 
Novembre. 
Décembre. 

A N V E R S 
(par télégraphe) 

Peignés Buenos-Ayres 

A l l e m a n d B 

Cola précède Q te 

LAINES BRUTES 
A N V E R S 
f par télégrapne) 

3.375 
3.40 
3.425 
3.425 
3.45 
3 475 
3.50 
3.525* 
3.55 
3.575 
3 60 
4 375 

3.35 
3.375 
3 40 
3 40 
3.425 
3 45 
3 475 
3 50 
3.525 
3 55 
3 575 
3 35 

Saint de La P l a t a 

Type C 

I 
Cote précédente! C o t e a u jour 

L E H A V R E 
(par télégraphe* 

1.02 
1.04 
1 045 
1 05 
1 055 
1 06 
1 065 
1.07 
1.075 
1.08 
1.085 
1.01 

1.015 
1.0H5 
1 04 
1.045 
1 05 
1.055 
1 06 
1 065 
1 07 
1 075 
1.08 
1.005 

Bnenos-Ayrea 
Prima bonne courante 

36 0/0 

i 
Cote précédente i Coto a • 

0 . 9 6 5 
1 .02 
1 025 
1 03 
1 .035 
1 .045 
1 .05 
1 .055 
1 .06 
1 .065 

0.90 

Avril 5 000 -

Mai ....'. "m 
Juin . . . . . 10 000 » 
Juillet 

Août -
Septembre » 

Type A B anvier » 
Octobre • 
Avril » 
Mai » 
Juin . . . . . . » 

TOTAL 115 000 k. 

Tendance calme 
Type B Janvier 15 000 k 

Février.. . . 5.000 » 
Mars „ 
Avni 35 000 » 
Mai . 
Juin 30 000 » 
Juillet 35 000 » 
Août 20 000 » 
Septembre.. 15.000 » 
Octobre 25.000 • 
Novembre • 
Décembre » 

TOTAL 1S0 000 k. 
En suint, on a traité 50 balles. 

L E I P Z I G 
Tendance calme 

TOTAL 60 000 k. 

On reçoit, dans les bu­
reaux du JOURNAL DE 
ROUBAIX, des anr or ces et 
insertions de tons genres, 
ponr tous les journaux du 
Nord, de Paris , du reste de 
la France et de l'Etranger, 
sans aucune augmentation 
de prix. 

l l | 2 
int de belles allures, s'attelant 

très bien, toutes garanties, prix 
1,01)0 fr. sat\. rue des Augustin». 
5, Lille. 88277-39091 

Annonces légales 
TtUBVNAl, 1>K COMMERCK 

DE ROUBAIX 

l . i < | u i t l a . t i o n , j u i l i a - i a i r e 
Odon Uetrenimerie 

Répartition de dividende 
Messieurs les créanciers véri­

fiés et affirmés sont invités à se 
S régenter, munis de leur titre 

'admission s la liquidation,chez 
U. Julas Lefebvre, 4f>, rue du 
Rraiiil-CTuiniii. à Ilonbaix, pôiir 
la remise d'un troisième et der­
nier dividende de 3 fr. 081 0|0 
leur revenant. 

Le Greffier du Tribunal, 
3»14fld E . V1T0U. 

aPpartements*CùamJ)rBs 
A LOUER 

REPRÉSENTATION commis-
sionnaire, à Londres, dans le com­
merce des étoiles depuis 30 ans, 
désire représenter an bon fabricant 
de tloubaix, dés le 1" janvier pro­
chain. Prière d'adresser les offres à 
C. C, aux soins de Cowie et C", 17, 
(Tresham St. Londres E. C 39137 

Immeubles à louer 

MAISONS M, prêt la Fnsstvaux-
Chéties, maison avec porte cochrre, 
grands magasins excavôs, gaz et 
monte-charge aux deux étages et 
mansarde. Location 4,600 fr.. et 
rne Kosse-anx-Chênes, 66, m e belle 
maison d'habitation aver gaz. S'ad. 
•». r. Fosse-anx-ChêDes. 87955 38997 

EMPLACEMENTS J
 le premier 

janvier <É93. vastes emplacement-;, 
kiituéa rue de la Gare ©t place Che­
vreuil , propros à négociants en lai­
nes , t i*sus on fabricant. S'ad. c b w 
M Loridaii. r. N a i n , 75. WiTKS-îWCVti 

A lo bel EMPLACEMENT 
livec ou sans ion-e motrice, cour et 
tvtine, centre de la ville. Ecrire au 
hureau du journal, anx initiales 
U. V. R 88IOO-J903o 

P u b l i c i t é économique: Ctaa 
« n e m e n t i o n d'une l i g n e de 
ce t i tb l eau ee p a i e Tingrt cen­
t imes ; s i s J e a r s : n n f rane ; 
ojninae Jour»: d e u x franc» ; 
un m o t s : t r o i s franc» Ce t a ­
b l e a u e s t p u b l i é d a n » l e s d e u x 
éd i t i ons d u « J o u r n a l de B o n 
b a l x » (soir e t mat in ) . 
Chambres garnies, 138 bis,boulevard 

lleaurepaire. 
Appartements garnis ou non garnit 

!»->. rue d e l à Gare. 
Chambres garnies, i l , rue de la 

Gare, à Huubaix. 
Ctiambre garnie rue de Lorraine,18 
Chaixbre garnie, rue de Lille, 100. 

Appartement non garni, ruePierre-
de ttouuaix, 83. 

Cnanibre garnie, 5, r .de la Rondelle 
tbambrrs garnies, r. d'Alma U" 10b. 
Chambre garnie, rue de Litle.88. 
Chambres garnies, ru» Fosse-aûx-
Uiènes,9o. »\HM 

tttmtmmmmmmmmtwt^mmmm-

EMPLOI DE CONFIANCE 
Ancien fonctionnaire, âgé de56ans, 
marié, instruit, sérieux, 24 ans ser­
vices police, meilleures rtréTenres. 
demande place de concierge ou tout 
autre emploi de confiance. S'ad.rue 
du Château, it>. 391W) 

DEMANDES I 
D'EMPLOI 

Importante Découverte 
Un mèeanxieii, ayant découvert la 
manière tant cherchée de souder. 
braser et rigiditler l'aluminium, e| 
ayant fait des bicyclettes en ce rn>-

année doubler le capital. Ecrire à 
(ï.Bourgoin,mé--ani<'ien alnjmnit»te, 
5, impasse St-Ainbroise. Pan>. 

39(30- 88100 

Ventes diverses 

IiK!U HTBtrilA WJ'flft 
Boulevardde la RépubUque.Roubaix 
A vendre doubleuse» Byo, 30 têtes; 
i gillsbox de M. Skêne, n- 5. à * 
ti'te*, aveo leur raUlier, à étal 
neof; 1 (jill premier passage: 1 finis­
seur neuf, f têtes, avec râtelier, 
construction M. Meyer. 86*33—38875 

meivant, 
bien ronuu d.ms Itoubaix. Tour­
coing et Lille, iionvant disposer de 
deux ou trois jours par semaine, 
désirerait les > inployer à faire de 
1» représentation [tour honorables 
maisions.Réîén-uces de 1er ordre.— 
Réponse poste restante. Koubai.x. 
anx initiales S. A. P. ««187—39119 

REPRÉSENTATIONS S E 
d'BpInal (Vostres). possédant con­
naissances variées, acceptera»! re­
présentations diverses pour les Vos-

I gee. Est et Outre soit tissus, laiua-

Ses. draperies, toiles, cotons niés. 
onneterie, lan.^-s. matières pre-

! miéres. fournitures pour industrie, 
etc. Possédant 200 m. c. magasins 
rayonnes, accepterait dépôt et res­
ponsabilité. Mérérencesde (•' ordre. 
S'ad. A. Chaput. à Epinal. 3gi'.'.8 

REPRÉSENTANT°nun e
t
Iuvri 'er 

dessinateurs sachant déjà un pen 
travailler. S'ad. 35 bis, rue de Sé-
bastopol. 3909-d 

jacquard, 
confection, armure, patron, rentra-
ge. etc., compo.se kj» esquisses, de­
mande place dans une maison de 
fabrication de Roubaix ou dans les 
envirous. Ecrire au bureau du jour­
nal, aux initiales L. £ . B. V. 

39001—87*89 

AVIS DIVERS 
CONSOMMATEURS 

\ * a c h o t e z p a s d e 

VINlsROUGES&BLANCS 

1CCÎ1D i l i r r C ^ n e ancienne 
Ao&UnArivli i>compagnie d'as 
srrances demande, pour la corres­
pondance et ta comptabilité un cni-

-- . ployé actif, capable de d'riger un 
connaissant Honbaix et Tourcoing, I bureau. Beaux appointements et 
marié, Jeune et actif, ayant écono- | intérêts dans les aflair.es. Inutile 
mies et instruction, sachant con-1 de se présenter sains a»olr rempli 
diiire chevaas, pour s'occuper de . l'emploi. Ecrire au bureau du jour-
représentation, ftelle position assit- nal; aux mit M.M.M. S890O—«:8t* 
rée. Indigner toutes ses références, . 

TTAVlfvrnD On demande un 
¥UI4 l fMfnT>iysge i i r ponr lo 

n„ —„.A placement de IHs bonneterie. Bon-
R E P R É S E N T Â T I O N -eiTÇnt I nés références indispensables, l'ren-
MSJS I U J U S I H l a l i v n sentant, : , r-rireaae u.. bureau du iour-
habiUut Londres, très au courant JÏÏ a a r e ï s * *" mn3L8r E S . 
des tissus pour robes :et draperies n a t 3907* KStsi 
pour n o m m e s , dés irerai t représea- "—"- — ^ ^ ^ — . — — — 

SlXiry0^, fesCr^meV. CHEF. DE FARRICATION 
Loudres E. C. 8 U 3 . 0 - 3 9 M I pouvant diriger dra(iêi1e. con<ér-

: l ion et robe, cherche place de suite. 
I l i u r c Jeune homme. Autn- Senenses referme s. Ecrire an bu 
L A l l l L S chien, connaissant le.- reau du journal, aux mit. A. Ç 11. 
travaux de bureau, partant et cor­
respondant en allemand et en Iran-
rais-, an cornant do- l'article lames 
et laines artificielles, cherche place 
cotrme correspondant et voyageur 

A n x E n t r e p ô t » «ta N o r d , 
6,8, 10 et M, boulevard de Pans. 

A n D é t a i l C e n t r a l 
104, Grande-Bue. 

A u x C a v e s d e B o r d e a u x 
47, rne de- Tourcoins 

A n x C a v e s d e B o r d e a u x 
et 118, rue de France, 118 

On p o r t e A d o m i c i l e . 8Ce 

38701kl 

A CCAPTE ^' ] industriel ayant 
A o a U u l l J grand emplacement et 
force motrice, désire trouver une 
personne pour monter une affaire 
sérieuse et de tout repos. Réponse 

t T A V a r r i I D draperies, tissus, 
T U I a u L U » ayant bonne clien­
tèle dans toute la France, cherche 
une représentation sérieuse, soit en 
titre soit à la commission. Bonnes 
références, nëponse an bureau du 
Journal, aux init. I1.D. 38934—87786 

f ' à n;ui'-, vant diriger mécanici 
Hlature, connaissant 
snlntage, lavage, cardes, peigneu 
ses, etc., eardé gras, préparation. 
filature mixte et peigne, désire 
place en France ou_à l'étranger. 
II. ' 

mSDEBOHDEÀDX Af ï ï ï 
et relatioonés demandes cai maison 
produits médaillés. Bonnes condi­
tions d'avenir sont offertes. Ecrire 
en indiquant références À Lan 
giade, propriétaire, k Hoideauv-
Ra^tidc 'i.ironde). t9IA1 

Vins de Moulin à Veut 
FLEURY-POUILLY 

sont à vendre par un p r o p r i é ­
t a i r e de la Boni-KOKiie, de 

Ï.fts=;i*e à Lille, ptmt «ualques 
mm. S'adresser M , r u e d e 
'ar ia , à Li l l e , de midi à 4 

lie.ires » - — • - - - „ • ??l>^'1 

francs, demande à entrer comme 
associe on employé intéressé dans I 
une aifalre sérieuse et d'avenir.Dis- i 
erétlnii absolue. Réponse aux ini­
tiales A. B. Z. 300is,l 

Co..cierge ou Veilleur de nuit 
L'n tomme sérieux désire place de 
eoncicrce ou veillenr de noit. — 
Crrii e i SI. André Lorthioir. i Wl! 

JOORNÉES t"r\*Tau£i>\"; 
dm< les robes et dans les effets 
d'hommes, demande des journées 
— Prendre l'adresse au bureau dn 
ournal. 88S89—90090 

COCHER OU DOMESTIQUE 
Jeune homme de bonne famille, sa­
chant bien conduire les chevaux, 
demaude place de cocher ou domes­
tique. S'ad. cheï M. Arthur Rous­
seau, à Blandain (Belgique). 

«8181—3il068 

du service, dési 
se placer. S'ad. au Café du Sapeur 
Pompier, au coin de la rne des 
Champs, 63. Roubaix. 39081d 

ménaw et une .-ulsine bounreoije, 
désire se placer. Bons ccrtiuVats. 
S'ad. rne N'ewcommen. xi. à Rou­
baix 39148d 

j I.Lenerniind.léi.SKt'vi-rV'lUi l*i> i 
% m" dis u,' »i'it~, à MELUM il-rt-l.] 

ASTHME - OPPHESSIOK 

L e s C i g a r e t t e s I n ­
d i e n n e s d e G r i -
m a u l t e t C * sont 
le remède le plus 

efficace connu contre 
l'Asthme, YOpprettien, le 
~!%arrh*, et pour faciliter 
1 Expectoration. 
Dépôt : Tentas Pkamadef. 

MALADES 
ASTHMATIQUES 

ENRHUMÉS 
Instruisez-vous donc en lisant dans ce journal, quand elles paraissent, 

les appréciations de la presse, du public et du corps médical sur la l A s V f r i l l ' V jfl 1kjk||]it|S| KifF au goudron, codéine, ipéca et ahlo-
fJl '* M L L r » , r l l l v l i f i L L I rate de potasse, etc., la r e i n 
spécialttérontre les r h u m e s , b r o a » e h i t e s e t m a l a i l l e n 
s s o i t r l n e . 

Partout 1 fr. 50 la boite de 100 pastilles 
L i s e s i Paris, il janvier 1894. 

Monsieur Ponceîet, 
C'estbien volontiers que je viens vous dire que vos Pastilles E m . 

P o n c e î e t au goudron, etc., sont excellentes pour calmer la toux 
et faire évoluer un rhume vers sa fin, sans que le patient en soit in­
commodé. 

Le Docteur AYME-BEY, 
16, boulevard Saint-Germain Paris. 

Cette pastille est seule infaillible. Pour être sûr d'avoir la véritable, 
exigez la signature K m . P o n c e î e t EN ROLGE sur l'étiquette et la 
même gravée sur le devant de la boîte. 

Dans toutes les bonnes pharmacies 
Dépositaire général (France et colonies) : B o j a v a l , pharmacien, à 

Roubaix, qui renvoie franco contre t f r . ©O en mandat ou timbres-
poste. — Dépôt : ,M»1»\ » n t , pharmacien à Paris. 

Cbangement de domicile 
i M M M 

anciennement nie dn Collège. 33 

ROUBAIX 

a l'honneur d'informer sa clientèle 
nu'il vient de transférer ses maga-
s l n s « r a m i e - l t i i e . » » e t t e l . i 

Dimanche 9 et lundi 10 décem­
bre, E x p o s i t i o n «le M e u b l e » 
neufs et d'occasion, de tous style». 
salles ù manier, chambres à cou­
rtier, salons, glaces, garnitures de 
cheminée. Bromes, exe. La maison 
achète les meubles nenfs et d'oc­
casion et fait des échanges. 

Tontes les marchandises sont ga­
ranties et I ivrées à domicile. 

Les achati et ventes se font au 
conptaat. 

Wk WJOOTERIE^OnlLLEBlE ** ' 

I i l L U E , 4 7 . r n e E s q u e r m o i s e . T.TT.T.XE, 

.CESSATION DE COMMERCI 
GRAND CHOIX VENDU 

AU PRIX DE FACTURE 
Entrée l ibre. 88090—39013 

LactBi.ne Française 
Eug' hygiène des animaux de fer- i 
me, cheiM. Beuque-Duvillers. bou­
langerie, a Monveaux. 3*?3M 

MAGASIN A CÉDER! 

S P É C I A L I T É D E B I J O U T E R I E P O U R D E U I L 

JAIS INDÉCOLLABLE ET BC!S OUSCI. - HÉ?ARAr:«(S 
B r o c h e s , l k i r m e o s e s . C o l l i e r s . B r a c e l e t s . CkjUae» 

Pe lâmes . Eplsisrles, B o u t o n s d e m a n c h e t t e s 
B I J O U X F A X T A I S I K , D O U B L É O B 

POI-R FÊTES ET C IDEAUX 

D A R T O I S - M O R R E N 
.ISlTo LILLK. S I . R a e de P a r l a . 0 1 . U ' J L K 86142 

COMPAGNIE DD O A Z DE ROUBAIX 
Pour l'Eclairage, le chauffage et la forte motrice 

CUISINE AU GAZ 
Pour favoriser l'emploi du gaz de ebanffage pour la cuisina 

durant la saison d'été, époque pendant laquelle sou usage est 
particulièrement commode, la Compagnie du gai de Roubaix 
fera poser, par ses agents, sur la demande des intéressés, depuis 
ce jour jusqu'au 13 septembre prochain, des compteurs 
additionnels destinés i marque rexclusi vement le gaz consommé 
pour le chauffage et qui se paie quinze cent ime* le mètre 
cube. Ces comptenrsseront placés après ceux d'éclairage et ali­
menteront les réchauds-cuisinières que la Compagnie du Gai 
metgrataiteaneata 1» disposition de ses clients. 

Pourprendreconnaissance des coud lions et pour signer lespo-
lices d'abonnement s'adresser & l'Usine à tiaz, rue de Tourcoing 
8, on a sa sucer reaie, rue du Curé. 16. 393—7034 

POlPtSJMKÊS 

U bQURTOr-UYTTF.f.HOVE 
X u t r e p r e n e u r d * l ' H ô p i t a l « t d e » H o a p i o e a 

d e l a V i l l e d e R o u b a i x 
6 4 - 6 6 , RU! 

OF. L'ALOUETTE, 6 4 - 6 6 , R O U B A I X ~ 

Corbillards de toutes classes, depuis iQ francs 
Chapelle nomiain, m e laiioaire coapriL, topais 10 tr. 

FABRIQUE DE CERCUEILS 
Jj plombés, tingués et capitonnés de tous prix %M 

NOTA. — LaMaison Informe les tamUes qu'elle se 
charge, «sans d â p l f a c o m e n t n u p o u r - . 
e l l e s , de la déclaration du décès à la Mairie, de la 
oérémonie religieuse, de l'ouveru,ue du caveau, de -
l'achat de terrain, des exhumations, du transport des S 
corps en France et à l'Etranger. Pour les transports G 
venant de l'Etranger, chapelles ardentes provisoires ' S 
pour le dépôt des corps. Sur demande, on se rend à &! 
domicile. 

LaMaison, dont l'existence remonte à vingt ans, 
possède tne organisation très complote et unique ".; 
dans la région pourtout ce qui concerne les cérémonies «3 
funèbres, elle a desoorrespondants dans tous les pays ~ 

Pcrtitle l'iutrtion N* Iaapriiî&wie du Journal d* Roubaix. — K • F R E I H n o u z . r n * N e u v e 

jeO.000.ona
10.2s.6d
compo.se
aflair.es

